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LA session criminelle ex-traordinaire de l'année ju-diciaire 2016-2017 deLibreville est ouverte. 63affaires sont inscrites aurôle général de cette ses-sion qui va clore ses au-diences le jeudi 20 juilletprochain.Hier, c'est Théodore Mous-soda qui comparaissait de-vant la Cour pour vol avecviolences à l'encontre dedame Elisabeth Ndoundou.Les faits ont lieu le 16 août2014. Aux environs de 8heures, Elisabeth Ndoun-dou se rend à l'hôpital deMelen. Parvenue à hauteurdu carrefour Rio, elle estattaquée par un individu.Celui-ci lui porte un coupde pied au niveau de l'œil,puis s'empare de son sac àmain contenant unesomme de quatre millefrancs et divers documentsadministratifs, avant deprendre la fuite.Heureusement pour la vic-time, l'inconnu est aussitôtneutralisé par les agents enfaction au carrefour Rio,qui le conduisent immédia-tement au commissariat depolice de Nkembo où laplaignante dépose uneplainte. L'agresseur seraidentifié comme étantThéodore Moussoda.Interpellé puis interrogé, lesuspect déclare ne pas sesouvenir d'avoir eu affaireavec dame ElisabethNdoundou, arguant qu'au

moment des faits, il était enétat d'ébriété. Et d'ajouterqu'il est surpris de se re-trouver dans les locauxd'un commissariat de po-lice.Moussoda est présenté de-vant le parquet de la Répu-blique et une informationjudiciaire du chef d'incul-pation de vol qualifié estouverte à son encontre.Mais l'inculpé continue denier les faits. Malheureuse-ment pour lui, la plai-gnante l'a formellementidentifié comme étant sonagresseur. Mieux, un certi-ficat médical faisant étatd'une incapacité tempo-raire de travail de 14 jourset les photographies ver-sées au dossier, corrobo-rent les déclarations de lapartie civile.Il ressort des renseigne-ments recueillis sur Mous-soda, qu'il a un niveaud'études de la classe ducours moyen deuxièmeannée, qu'il s'est lancé très

tôt dans la vie active en ef-fectuant des petits métiers,qu'il ne souffre d'aucuneaffection particulière, qu'ilest le troisième enfantd'une fratrie de quatre,qu'il n'a jamais étécondamné... Son enquêtede moralité fait état d'unepersonne qui peut avoirdes excès de nervositésous un tempéramentcalme. Pour couronner le

tout, il fume et boit. 
DIX ANS DE PRISON• De-vant la barre, l'accusé parled'une voix faible. Son vi-sage, impénétrable, ne tra-hit aucune émotion, malgréles lourdes charges qui pè-sent sur lui. En plus, Théodore Mous-soda ne se montre, à aucunmoment, convaincant enrépondant aux différentesquestions de la présidente

de la cour, Mme EmmaNganga-Kouya, et l'avocatgénéral, Me Pambou Lin-gombé. La présidente sevoit donc obligée de le ra-mener à l'ordre : "Le vol
consiste en la soustraction
frauduleuse d'une chose ap-
partenant à autrui. Cette
soustraction a été commise
avec violence et notamment
en administrant à la victime
un coup de pied sur l'œil
droit, lui occasionnant une
incapacité temporaire de
travail de quatorze jours.
Ces faits, prévus et punis
par les articles 292, 295 ali-
néa 2 du Code pénal, em-
portent application des
peines criminelles. Donc, les
questions qu'on vous pose
sont dans votre intérêt, elles
permettent à la Cour de cer-
ner votre personnalité et
d'avoir une idée précise sur
les faits qui vous sont repro-
chés".Dans ses réquisitions,l'avocat général, Me Pam-bou Lingombé, a indiqué

que l'Etat est là pour proté-ger les populations et lesbiens. Ce n'est pas, a-t-ilpoursuivi, parce qu'on avécu dans des conditionsprécaires qu'on va com-mettre des actes délic-tueux. "Moussoda a choisi
la facilité, c'est un partisan
du moindre effort. Il doit
payer pour l'acte qu'il a
commis. Il a arraché ce qui
appartient à autrui, utili-
sant pour cela la violence. Il
a délibérément posé ces
actes. Il est coupable, pour
cela je requiers l'applica-
tion de la loi, soit 48 mois de
réclusion criminelle et 200
000 francs d'amende", aconclu Me Pambou Lin-gombé.Le conseil de l'accusé, MeAntoine Nyouma-Le-wendja, a plaidé coupablecar, a-t-il insisté, "les faits
sont têtus, ils accablent
mon client".Cependant, il a sollicité dela Cour "une extrême clé-
mence" envers son client,soulignant que celui-ci "est
un délinquant primaire. Le
temps qu'il a déjà passé en
prison peut lui servir de
leçon".Après délibération, laCour, ayant estimé que lesdénégations de l'inculpén'étaient qu'un moyen dese soustraire à l'action dela justice, a déclaré suffi-samment établi à l'encon-tre de Théodore Moussodale crime de vol avec vio-lence. Aussi, l'a-t-ilcondamné à 10 ans de ré-clusion criminelle, dontquatre avec sursis. 

Vol avec violences : Théodore Moussoda écope 
d'une peine de 10 ans
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L'avocat général, Me Pambou Lingombé, 
dans ses réquistions.
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La Cour a condamné...
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... Moussoda à une peine de 10 ans.
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LES gendarmes de la bri-gade de Nkoltang sont,enfin, parvenus à faire lalumière sur le meurtre deVanessa GnangouaNgondo, une adolescentede 13 ans dont le corpsavait été découvert, lelundi 19 juin dernier, à Es-sassa, dans un bosquetsitué derrière l’institutprivé international Bertheet Jean.  En effet, deux semainesaprès l’ouverture de l’in-formation judiciaire, l’étaus’est très vite resserré au-tour de Nestor Pangou-Mbadinga, Gabonais, 21ans. Celui-ci a cherché à en-traîner dans ses déboiresun certain D. S., un jardi-nier d’origine nigérianeâgé de 41 ans. Mais aprèsavoir investigué, les enquê-teurs semblent avoir réussià établir la vérité: le res-sortissant ouest-africainn'a rien à avoir avec toutça. Les premiers indices ras-

semblés par les Officiers depolice judiciaire (OPJ) ontconduit à placer cinq per-sonnes en garde à vue. Enprocédant par élimination,lors des auditions, l’atten-tion des fins limiers se fo-calisera davantage sur lesnommés Pangou-Mba-dinga et D. S. Le premierest un jeune déscolarisé,qui revenait d’une cérémo-nie traditionnelle, le jourdu drame. De sérieusespreuves l'accableraient. Vuque c’est en sa compagnie

que la victime aurait étéaperçue pour la dernièrefois. Le second est, quant àlui, connu dans la zonecomme un maraîcher. D’après les faits tels quementionnés dans le rap-port d’enquête, le matin dulundi 19 juin dernier, Nes-tor Pangou-Mbadinga ren-tre d’une veillée de bwiti,quand il rencontre le pèrede Vanessa GnangouaNgondo. Comme un mau-vais présage, le père de fa-mille est, curieusement,

seul alors que, d’ordinaire,il est accompagné par sonenfant. Le jeune homme enprofite donc pour allertrouver la fillette et la fairesortir de chez elle. Il lui ex-plique que son papa sou-haite qu’ils aillent chercherdes produits vivriers dansle jardin de D. S. L’adoles-cente, qui s’apprête à fairela lessive, ne voit aucun in-convénient. Aussi, sort-ellede la maison familiale avecle voisin dont elle ignoremanifestement les vérita-

bles intentions.Lors du parcours menantau champ du Nigérian, ilsrencontrent un premiercultivateur. Un autre lesverra même emprunterune piste débouchant surune colline. Mais vers midi,Vanessa Gnangoua Ngondoest retrouvée morte dansun bosquet. Non loin duchamp de D. S. 
SEUL EN CAUSE• Grâce àune enquête de voisinage,Pangou-Mbadinga, le jardi-nier et trois autres per-

sonnes sont interpellés. « Il
nous fallait absolument
neutraliser ceux qui ont
aperçu l’enfant pour la der-
nière fois. Les témoignages
des personnes mises en
garde à vue ont convergé
vers le jeune homme, qui a
menti à la victime dès le dé-
part, pour la faire sortir de
chez elle. Sauf qu'il voulait
faire porter le chapeau au
Nigérian », indique-t-on àla Direction des enquêtes. Au moment de son arresta-tion, Nestor Pangou-Mba-dinga portait desscarifications au visage etsur les bras. Selon les OPJ,ces marques auraient étéfaites par une herbe sau-vage, qui pousse en abon-dance sur le lieu du crime. Le vendredi 30 juin der-nier, lors de la confronta-tion devant le juged’instruction, c’est d’ail-leurs ce détail qui a mis leNigérian hors de cause.Faisant ainsi de notre com-patriote le principal auteurde la mort de l'enfant. D. S.devrait donc être libéré, àla faveur du jugement decette affaire sur le fond.

Il voulait faire porter le chapeau à un Nigérian
Meurtre de la petite Vanessa Gnangoua Ngondo à Essassa (Ntoum)
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Des indices accableraient fortement Nestor Pangou-Mbadinga. Photo de droite : La scène du crime.
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